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forme A + A A ou A + B= B1. Une suite homogene
resulte done de l'addition membre ä membre d'equations non
tautologiques puisqu'elle est composee exclusivement d'equations

(0) et (0')- Nous appellerons «suite heterogene» une
suite resultant de l'addition membre ä membre d'equations
dont une au moins est tautologique.

Theoreme. II. — Les suites heterogenes ne peuvent pas tou-
jours etre reduites sans contradictions ni par resorptions ni par
simplifications tant qu'elles sont de signes contraires. Par
contre, les termes une fois changes de membre de facon ä

rendre les signes tous + ou tous —, il suffit de resorber au
maximum pour transformer de telles suites en suites homogenes.

En effet, les suites heterogenes comportent par definition
dans l'un des deux membres des termes qui ne flgurent
pas le meme nombre de fois dans 1'autre. Si 1'on simplifie
avant de tautifier, on isolera done des termes sans correspon-
dants, et il y aura contradiction a les composer ensuite (par
exemple A + A A donnerait A — 0 par simplification). Si,

d'autre part, en des suites heterogenes de signe contraire, on
resorbe avant de simplifier, on laisse aussi sans correspondants
des termes isoles, et cela pour la meme raison. Par exemple
(A A + A) + (A — A 0) (A + A — A A + A). (Si
l'on tautifie, on a A — A A, qui est absurde.) Par contre, en

uniformisant les signes, on obtient des suites dont les termes,
une fois resorbes au maximum, cessent d'etre tautologiques et
ne sont done plus formes que d'equations (0) et (0'), ce qui nous
ramene au cas du theoreme I.

Jean Piaget. — Le groupement additif des classes.

Les deux theoremes etablis dans la communication prece-
dente permettent de definir une notion qui nous parait utile
en logistique et dans ses applications ä la psychologie de la

pensee: celle de «groupement», qui constitue l'equivalent, sur

1 L'equation A + A A + A n'est pas tautologique en ce

sens, puisqu'elle resulte de l'addition de deux equations (0') de
forme A A.
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le plan des operations logiques, de la notion de « groupe » pour
les operations mathematiques.

Definitions. — Nous considererons le « groupement » comme
l'ensemble des operations I (algebre generale) et II (tautologie
et resorption). L'addition d'une equation (0) ä signe + (par
exemple A + A' B) sera dite operation directe. La soustrac-
tion de la meme equation sera 1'operation inverse: par exemple
(A + A' B) — (A + A' B) (0 + 0 0). Les operations

identiques et l'associativite requierent une definition par-
ticuliere, qui oppose le groupement au groupe.

II y a multiplicite et non pas unicite d'identiques. II existe
d'abord une et une seule idenlique generale qui, pour le groupement

additif des classes, est 0 + 0 0, c'est-ä-dire «la classe

nulle additionnee k elle-meme est encore la classe nulle ». Mais

il existe aussi des identiques speciales, constitutes precisement

par la tautologie et la resorption: toute equation, telle que
A + A' B, joue en effet le role d'identique par rapport ä

elle-meme (tautologie) et aux equations d'ordre superieur de

meme signe, telles que B + B' C (resorption) mais non pas

par rapport aux equations inverses (— A — A' — B ou

— B — B' — C).

Quant ä l'associativite, si nous appelons a, a! et a" trois
equations quelconques et que nous designons par x et y les

produits x (a + a') + a" et y a + (a' + a"), nous
dirons qu'il y a associativite immediate si x est identique ä y
(x y) et qu'il y a associativite mediate si x joue le role d'identique

par rapport k y en se resorbant en lui ou 1'inverse

{x + y y ou x + y x, par resorptions).
Cela dit, nous pouvons defmir « groupement» un ensemble

d'operations telles que le produit de deux operations fasse

encore partie de l'ensemble, tel que 1'operation directe comporte
une inverse qui l'annule qui, composee avec eile, donne

l'identique generale), tel que chaque operation joue le role

d'identique par rapport k elle-meme et ä celles d'ordre superieur
de meme signe, et tel que trois operations quelconques soient
associatives de facon immediate si leur suite est homogene et
mediate si cette suite est heterogene.
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Theoreme III. — Toutes les equations vraies portant sur un
Systeme de classes emboitees torment un groupement.

Soient une suite de classes A, B, C, dont chacune est

emboitee dans la suivante et telles que B — A A';
C — B B'; etc..., les classes A et A'; B et B'; et etant dis-

jointes. Nous disons done que les equations (et non pas les

classes comme telles) de type (A + A' B); (B + B' C);
etc.; (B—A A'), etc.; (—A — A' =—B); etc. (equation

0) ou (A A); (A — A 0); etc. (equation 0') ou meme

(A + A A) et (A + B B) (equations tautologiques)
torment un groupement. En effet:

1° La composition du groupement resulte des theoremes I
et II: le theoreme II permet de reduire toute suite heterogene
ä une suite homogene et le theoreme I prouve que deux suites

homogenes composees entre elles sont encore homogenes. Or,
toutes les operations permises par le theoreme 1 sont des

operations du groupement: l'addition membre ä membre est

l'operation directe; le changement de signe et le transfert d'un
terme dans l'autre membre, ainsi que les simplifications
constituent des operations inverses puisqu'elles se reduisent toutes
a des soustractions membre ä membre d'equations elementaires

(0) ou (0'); enfm, la resorption et la tautologie sont des operations

identiques.

2° Lioperation identique d'un groupe est celle qui, tout ä la

fois, (1) constitue le produit de toute operation directe avec

l'inverse, et qui (2) composee avec une operation quelconque
laisse celle-ci invariante. D'oü l'unicite de l'identique dans un

groupe mathematique. Or, dans le groupement, il existe egale-

ment une et une seule operation qui joue les deux roles ä la
fois: e'est 1'identique generale 0 + 0 0 (ou — 0 — 0 — 0,

qui lui est strictement equivalent). Par contre, la tautologie
et la resorption jouent le role (2) de l'operation identique, mais
dissocie du role (1): en effet, toute equation additionnee ä elle-

meme ou ä une equation d'ordre superieur et de meme signe
laisse celles-ci invariantes; mais eile perd le role (2) d'identique
avec sa propre inverse ou avec les equations d'ordre superieur
et de signe contraire. II y a done, ä cote de l'identique generale
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des identiques speciales (c'est-ä-dire ni generates ni singulieres):
en effet, la tautologie et la resorption ne sauraient etre reduites
ä la simplification, car simplifier une equation a donnee dans

une suite x + a, c'est introduire l'inverse — a, d'oü l'inegalite
x + (a — a) < x + a, tandis que si Ton assimilait la resorption,

par exemple de a en b, ä une simplification, on aurait,
cependant, l'egalite b + (a — a) b + a x. Autrement dit,
l'expression b + a, si a est tautifiable en b, est bien äquivalente

ä b + 0, c'est-ä-dire que a joue le role (2) de l'operation
identique.

3° Quant ä 1 ''operation inverse, eile est unique malgre la
multiplicity des identiques. En effet, seule l'identique generale
0 + 0 0 est absolue, tandis que les identiques speciales sont

relatives, non seulement aux termes de meme ordre ou d'ordre
superieur, mais encore aux signes. Done si + a est identique
par rapport ä + a il ne l'est plus par rapport ä — a et 1'on a

a — a 0 et non pas a — a a. Par consequent tous les

termes inverses donnent 0 (y compris 0 — 0 0) et il n'existe
done qu'une seule operation inverse: celle qui annule
l'operation directe.

4° Pour ce qui est, enfin, de V associativite, soient trois equations

a, a' et a", et soit x (a + a') + a" et y a + (a' + a").
Si a, a' et a" sont de memes signes, il va de soi que x y,
c'est-ä-dire que 1'associativite sera immediate, les produits x
et y etant identiques (tautologiques). Si, par contre, a, a' et a"
sont de signes meles, alors de deux choses 1'une: 1) ou bien a,
a' et a" jouent respectivement le meme role (direct, inverse ou

identique) en x et en y et l'on a ä nouveau x y\ 2) ou bien

a, a' ou a" joue le role d'identique en x et d'inverse en y ou
inversement. Dans ce cas, si a, a' ou a" joue le role d'identique
en x (par exemple a se resorbe en a' dans a + a'), mais pas

1 En outre, la resorption a un sens, puisqu'un terme inferieur se
resorbe en un terme superieur et que la reciproque n'est pas vraie.
La simplification, au contraire, n'a pas de sens. Par exemple l'equa-
tion (B + A B + A) ne peut se resorber que sous la forme
(B B) (operation identique) tandis qu'elle peut se simplifier en
(A A) (par sou+raction de B B, done par l'operation inverse).
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en y (par exemple il ne se resorbe pas en a' — a"), alors on a

x + y y\ si au contraire il joue le role d'ideritique en y et pas
en x, on a x + y x. Dans ces deux derniers cas l'associativite
est done mediate et cela parce qu'alors la suite {a + a') — a"

a + (a' — a") est heterogene, deux des trois equations en

jeu etant tautologiques dans un membre et pas dans l'autre.
II suffira done, pour rendre l'associativite immediate, d'unifor-
miser les signes en transferant, par exemple, les a" d'un
membre dans l'autre (theoreme II). En effet, si dans une suite

(a 4- a') — a" — a + (a' — a") on effectue des resorptions
dans un membre qui ne peuvent pas l'etre dans l'autre, 1'ega-

lite est rompue en vertu du theoreme 1 et e'est ce qui rend la
suite heterogene; par contre, si tous les signes sont + ou tous —
l'egalite est retablie et la suite redevient homogene. II suffira
egalement (les deux precedes sont equivalents) de ne pas effec-

tuer les resorptions en x si on ne peut pas en faire autant en y,
et reciproquement (theor. I). Que l'on s'appuie sur le theoreme

II en uniformisant les signes, ou sur le theoreme I sans

changer les signes, les deux methodes pour conserver l'associativite

immediate consistent done l'une et l'autre ä conserver
l'homogeneite des suites. Le caractere de l'associativite propre
aux groupements derive done sans plus de l'existence des

identiques speciales en fonction des signes et il suffit pour lever
les difficultes, dans ce cas ainsi qu'en toute composition, d'appli-
quer les regies tirees des theoremes I et II.

Remarque. — On pourrait limiter le groupement aux suites

homogenes puisque seules elles sont immediatement associa-

tives. Mais le fait d'y inclure les suites heterogenes revient au

meme, puisque toute composition de ces suites consiste ä les

rendre homogenes et par consequent ä n'effectuer que des

operations immediatement associatives.

Conclusion. — Malgre les embüches du calcul la notion de

« groupement » correspond ainsi ä un Systeme naturel et coherent,

le groupement additif des classes etant, par exemple, celui

qui supporte le mecanisme du syllogisme classique. Mais pour-
quoi comparer un tel Systeme ä la structure des « groupes »

C'est qu'il suffit d'une seule adjonction, ä savoir de 1'egalisation
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des classes A A' B' C' etc., pour transformer le

groupement en un groupe additif de nombres. En effet, si les

classes elementaires A, A', B', C' sont supposees egales, c'est-ä-
dire toutes substituables entre elles et cependant distinctes,
l'equation elementaire A + A' B equivaudra ä (B A + A),
les classes emboitantes B, C, D etc., etant alors ä considerer

comme contenant 2, 3, 4 fois la classe A, promue au rang
d'« unite », soit B 2A; C 3A; D 4A, etc. La tautologie
et la resorption disparaitront ainsi en faveur de l'iteration, et

l'on aura la suite des nombres entiers, positifs et negatifs. Mais,

en quoi consiste cette egalisation, qu'ignore pour sa part le

« groupement » C'est lä une autre question, sur laquelle nous
reviendrons dans une communication ulterieure.

William-H. Schopfer. — Recherches sur les plantes males de

Melandrium album (Miller) Garcke et dioecum (L.)1 Schinz

et Teilung. IJaction du parasite Ustilago violacea.

On connalt chez Melandrium, dont les fleurs sont normale-
ment dioi'ques, des hermaphrodites femelles (gynohermaphro-
dites); le champignon determine chez les fleurs femelles le

developpement des rudiments d'antheres dans lesquelles il
developpe ses spores (Giard). II s'agit lä d'une biomorphose
caracteristique. On connalt, d'autre part, des hermaphrodites
males (androhermaphrodites); dans ce cas, les fleurs males

possedent des ovaires ä divers degres de developpement; ils

peuvent etre fonctionnels: nous avons alors des euhermaphro-
dites. Cette forme de rhermaphroditisme a donne lieu ä divers

travaux d'ordre genetique (Shull, Hertwig, Correns). Le carac-
tere de l'androhermaphroditisme est hereditaire.

Au cours de recherches effectuees sur Melandrium et Ustilago
violacea, de 1935 ä 1940, nous nous sommes trouve devant le

probleme suivant: quel est le role du champignon dans la fleur
male On connalt une androbiomorphose (production des

etamines chez la fleur femelle). Existe-t-il une gynobiomor-
pliose (production de l'ovaire chez le male, ä la suite d'une

1 Synonyme: M. rubrum Gke.
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